Communiqué de presse pour la Suisse du 3 octobre 2006, 9h00 *
Sujet:

Publication de deux rapports de recherche:

· „International Survey on Collegiate Entrepreneurship 2006“

· „Swiss Survey on Collegiate Entrepreneurship 2006“ 

Titres possibles:
La „force entrepreneuriale“, un potentiel à exploiter
<<LEAD>>

„Entrepreneuriat“ et „entrepreneurship“ en anglais, sont des termes qui ont résolument fait leur entrée dans le vocabulaire des économistes ; tous deux figurent en tête de liste des préoccupations des agendas de la politique économique. Mais dans quelle mesure peut-on réellement qualifier la Suisse d’entrepreneuriale ? Comment la Suisse se situe-t-elle en comparaison avec d’autres pays ? Un projet d’envergure internationale a abordé ces questions en se proposant de mesurer la „force entrepreneuriale“ d’un ensemble d’universités et de hautes écoles spécialisées. Plus de 37'000 personnes ont été interrogées, dont près de 9'000 en Suisse. 
La „force entrepreneuriale“ des étudiants des universités et hautes écoles spécialisées suisses se situe en dessous de la moyenne internationale ; ce constat doit toutefois être considéré avec prudence. Il semble, en effet, qu’une étude de l’Institut suisse pour les petites et moyennes entreprises de l’Université de Saint-Gall (KMU-HSG) ait abouti à un résultat contradictoire. En collaboration avec un partenaire universitaire en Allemagne, le KMU-HSG a recueilli et dépouillé 37'000 questionnaires remplis par des étudiants engagés dans différentes voies d’études dans 14 pays. Les résultats les plus importants ont été publiés dans deux rapports, l’un international, l’autre national.
La situation des étudiants suisses sur le plan international
Les études réalisées jusqu’ici en Suisse au niveau local ou régional décrivaient comme relativement bonnes les activités ou les intentions des étudiants liées à la création d’entreprise. L’International Survey on Collegiate Entrepreneurship (ISCE) offre désormais la possibilité d’explorer cette problématique dans un contexte international.
En comparaison aux autres pays, le souhait d’exercer une activité professionnelle indépendante est très faible chez les étudiants en Allemagne et en Suisse, que ce soit immédiatement après les études, ou après quelques années de pratique professionnelle. Autrement dit, dans ces deux pays, l’on aspire d’abord à exercer une activité salariée. 
Sur le plan international, le taux moyen de création effective d’entreprise par les étudiants est de 3,2%. En Suisse, il s’élève à 2,4%, les plus hauts taux étant atteints en Autriche (4,7%) et en Finlande (4,4%). Quant aux étudiants décrits comme créateurs et créatrices d’entreprise potentiels, ils sont 47% à avoir des intentions entrepreneuriales sans toutefois avoir déjà réalisé des travaux de préparation décisifs. En Belgique, en Allemagne et en Suisse, respectivement 57,4%, 53,3% et 51,1% des étudiants ont déjà préparé concrètement des projets de création d’entreprise.
Dans le but d’aboutir à une meilleure comparabilité, les éléments d’analyse de la „force entrepreneuriale“ ont été regroupés dans un index. En Allemagne (33,9%) et en Suisse (34,5%), la force entrepreneuriale des étudiants s’avère plus faible que celle des étudiants des sept autres pays comparés. 
Universités et hautes écoles spécialisées suisses
Le rapport final pour la Suisse se fonde sur le dépouillement de 8'825 questionnaires. En ce qui concerne le souhait professionnel après les études, on constate que trois quarts de tous les étudiants suisses aspirent à travailler chez un employeur. Seuls 10% visent à exercer une activité indépendante. Après quelques années d’expérience professionnelle, voire à plus long terme, cette part triple pour atteindre 32.5% ; la part des personnes interrogées se voyant exercer une activité salariée tombe alors à 40%. On a par ailleurs pu mettre en évidence que les étudiants des universités et de l’Ecole polytechnique de Zurich (EPFZ) visaient les grandes entreprises comme employeur potentiel davantage que les étudiants des hautes écoles spécialisées. 
Au niveau suisse, la part des créatrices et créateurs d’entreprise se situe actuellement à 2,4% , ce qui correspond à la moyenne des universités et EPFZ. Avec 2,6%, la Haute école spécialisée de Suisse orientale atteint le plus haut taux de création d’entreprise chez les étudiants inscrits. La Haute école de gestion de Fribourg (6,1%) et l’Université de Saint-Gall (4,9%) figure en tête des hautes écoles spécialisées et des universités.  Quant aux étudiants pouvant être décrits comme créateurs ou créatrices d’entreprise potentiels, ils représentent trois quarts de la population estudiantine étudiée.  
Si l’on questionne les étudiants au sujet du type de soutien à l’entrepreneuriat qu‘ils souhaitent,  ils mentionnent en priorité le coaching et les cours. Pour ce qui est des cours, deux constats s’imposent: d’une part, certaines institutions n’en proposent pas du tout, et d’autre part, dans les institutions qui en proposent, leur existence même n’est pas toujours connue des étudiants. Il n’en demeure pas moins que l’offre de cours (ainsi qu’une communication active de celle-ci) représente une excellente opportunité de favoriser la préparation à la prise de risque et à la performance chez les créateurs et créatrices d’entreprise potentiels. 
Les fruits de la formation : une récolte différée
Les entreprises créées par les étudiants ne sont en général pas très significatives sur le plan économique, le nombre moyen de collaborateurs se situant à 3,7 personnes (comparaison internationale). 
Plus de 51% des créateurs d’entreprise potentiels avouent que, pour eux, la création d’une entreprise n’entre en ligne de compte qu’après quelques années d’expérience professionnelle. Les fruits de la formation de base et de la formation continue ne peuvent donc être récoltés qu’après un certain délai. C’est la raison pour laquelle il est essentiel d’accroître l’intérêt des étudiantes et des étudiants pour l’entrepreneuriat et de faire connaître ses outils déjà durant les études. 
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Tableau: La Suisse en comparaison internationale (valeurs de l’index, source: ISCE 2006)

